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Les valeurs professionnelles


Souhaiter devenir assistant de service social, c’est être capable de mettre en cohérence des qualités, renforcées de compétences professionnelles, au service d’un projet professionnel basé sur des valeurs se situant au cœur de l’humain.

1		Qualités, compétences et projet 
A. Qualités
Chacun d’entre nous possède des qualités, c’est-à-dire un certain nombre de traits de caractère qui contribuent à nous définir socialement. Ces façons d’être singulières, qui participent à façonner notre identité sociale et notre personnalité sont importantes car elles nous orientent, y compris professionnellement, vers certaines voies plutôt que d’autres.
Des qualités qui, en revanche, ne nous prédisposent pas à une l’exercice d’une profession en particulier. Par exemple, être à l’écoute, enthousiaste et persévérant peut autant conduire un individu vers le choix d’une profession du domaine social que vers une profession commerciale, de la communication ou de la justice.
Des qualités seules ne suffisent donc pas à orienter un projet et encore moins à le définir. Et certains défauts peuvent apparaître comme des freins évidents dans le choix de certaines professions, par exemple, une future infirmière qui serait par nature impatiente et peu à l’écoute des autres.

B. Compétences
Les compétences correspondent, quant elles, à ce que les individus savent faire, que cela leur ait été enseigné ou bien qu’ils aient appris par eux-mêmes à développer ces aptitudes.
Il s’agit d’un ensemble de savoirs et de savoir-faire organisé en vue de l’accomplissement adapté d’une activité complexe.
L’individu peut ainsi posséder des compétences personnelles élaborées, mais au service d’un projet, et dans un cadre professionnel, il aura à mettre en œuvre des compétences professionnelles, faites de techniques apprises, en respect d’un certain nombre de principes, se référant à un champ professionnel particulier et selon un référentiel professionnel encadrant son activité et la réglementant.

C. Projet
Enfin, tout choix professionnel doit se bâtir dans le cadre d’un projet dûment maturé et motivé. Un projet construit de façon réaliste à partir d’une vision concrète et pratique que l’on a développée de la profession souhaitée.
On ne saurait actuellement plus se contenter de résumer un choix professionnel de cette nature ou de l’argumenter selon une vocation de toujours, un rêve d’enfant, ou simplement de le ramener à l’une ou l’autre de ses qualités personnelles.
Le travail social aujourd’hui – et celui d’assistant de service social en particulier – nécessite engagement, force de conviction, responsabilité, et un professionnalisme à toute épreuve, afin de proposer aux usagers un accompagnement efficace pour répondre à leurs besoins. C’est une profession empreinte de valeurs humaines profondes établie sur des bases solides.


2		Les valeurs professionnelles de l’assistant de service social 
A. Intégrité et bienveillance
L’assistant de service social doit se comporter de façon intègre car il prend en charge des personnes en situation de fragilité et de vulnérabilité sociale.

B. « Care », individualisation, responsabilisation
L’ASS a comme souci « le care », c’est-à-dire d’apporter des réponses concrètes à des besoins singuliers, selon une prise en charge individualisée, empathique et dans le même temps responsabilisante, pour que l’individu puisse être le principal acteur de son parcours d’insertion ou de réinsertion sociale.

C. Non-discrimination, justice sociale, équité
L’assistant de service social se doit de fournir à chaque personne prise en charge un accompagnement équitable. Il ne favorise pas un usager au détriment d’un autre.
Il considère chacun, prend en charge de façon égalitaire et ne tient compte d’aucune caractéristique d’usager à valeur discriminante, car il est animé d’un souci permanent de justice sociale.

D. Autonomie dans la pluridisciplinarité
Être travailleur social consiste à travailler en autonomie aussi souvent que les situations l’imposent ou le nécessitent. La position de l’ASS est en cela particulière, il entretient en effet un rapport très singulier d’accompagnement à l’usager. Malgré tout, il n’agit jamais isolément ; ses fonctions s’inscrivent dans le cadre d’une équipe pluridisciplinaire agissant de façon concertée au service des personnes prises en charge.
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La France de 2015


Thèmes associés : la démographie, la société française, l’économie, la santé, le travail, la famille, la pauvreté, le handicap.
Problématique possible : quel portrait démographique, social et sanitaire de la France de 2015 ?

1		Données démographiques 
	Indicateurs
	Chiffres et tendances

	Population (01/01/15, Insee)
	66,3 millions dont 64,2 en France métropolitaine ; une population qui continue d’augmenter

	Espérance de vie à la naissance (2013)
	- 85 ans pour les femmes
- 78,7 ans pour les hommes, un gain d’EV masculin qui réduit l’écart hommes-femmes
- Une espérance de vie qui continue d’augmenter
- La France 1re en Europe en la matière

	Population par sexe et âge (2015)
	- 51,55 % de femmes, 48,45 % d’hommes
- Moins de 20 ans : 24,68 %, qui diminuent en nombre
- 20-64 ans : 56,93 %, stables en chiffres
- 65 ans et plus : 18,32 %, augmentant en proportion

	Solde naturel (2014)
	+264 000 personnes, relativement stable depuis 30 ans

	Taux de natalité (2014)
Taux de fécondité (2014)
	- 12,4‰, il s’infléchit très légèrement depuis 10 ans
- 2,00 enfants par femme en âge de procréer (15-49 ans), il est en hausse depuis les années 90
- L’âge moyen du premier accouchement dépasse 30 ans

	Mortalité générale (2014)
Taux de mortalité (2014)
	- 556 000 personnes
- 8,4‰, stable sur 10 ans

	Taux de mortalité infantile (2014)
	3,5‰, une mortalité infantile qui ne cesse de diminuer, y compris depuis 10 ans




2		Données socio-économiques 
	Indicateurs
	Chiffres et tendances

	Population active (2012)
	- 28,6 millions, un nombre qui augmente mais un taux stable, population qui devrait encore augmenter quelques années puis se stabiliser
- Des femmes actives toujours plus nombreuses

	Taux de chômage (2014)
Nombre de chômeurs (mars 2015)
	- 10 %, il ne cesse d’augmenter
- 3 509 800 personnes, dont en particulier des jeunes et des séniors

	Seuil de pauvreté (2012)
Taux de pauvreté (2012)
	- 5 millions de pauvres (seuil de pauvreté à 50 % soit 828 euros)
- 8,6 millions (seuil de pauvreté à 60 % soit 993 euros) ;
des personnes pauvres dont le nombre ne cesse de progresser depuis 15 ans
- 8,2 % et 14 % respectivement




3		Données sociales et sanitaires 
	Indicateurs
	Chiffres et tendances

	Population immigrée (2013, Insee)
	- 5,8 millions de personnes, chiffre qui a augmenté depuis 30 ans de près de 2 millions de personnes

	Population étrangère (2011, Ined)
	- 3,7 millions de personnes, qui a à peine augmenté depuis 30 ans et a même diminué au regard de la population active

	Mariage (2014, Insee)
PACS (2013)
	- 241 000 mariages dont 10 000 entre personnes de même sexe, des mariages dont le nombre ne cesse de diminuer
- 168 126 PACS, dont le nombre est croissant et bénéficie surtout aux couples hétérosexuels

	Divorce (2013)
	10,3‰, ils n’ont cessé d’augmenter même s’ils se sont stabilisés en nombre depuis 5 ans

	Dépendance (2012, DREES)
	1,22 millions de personnes soit 2,8 % de la population française, un nombre de bénéficiaires qui augmente depuis sa création en 2002

	RSA (juin 2014, CNAF)
	2,36 millions de personnes, un chiffre en hausse progressive

	Causes de décès (2010, Insee)
	- Tumeurs : 158 848 personnes, devenues 1re cause de décès
- Maladies cardio-circulatoires : 142 456 personnes, 2e cause de décès, en importante baisse depuis 25 ans
- Causes externes (morts violentes) : 37 415 personnes, les accidents de la route diminuant ces dernières années

	Mortalité prématurée (2009-2011, Insee)
	- 27 % des décès masculins
- 13 % des décès féminins
- Une mortalité évitable en hausse, parmi les plus élevées d’Europe

	Handicap (2007, Insee)
	9,6 millions de personnes handicapées



Pour aller plus loin
	Insee, page dédiée : www.insee.fr/fr/themes/theme.asp?theme=2

	Ined, populations : www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/chiffres/france/evolution-population/population-totale/

	DREES, état de santé de la population en France : www.drees.sante.gouv.fr/l-etat-de-sante-de-la-population-en-france-edition-2015,11406.html
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Mettre en œuvre des méthodologies, maîtriser les consignes


Selon les écoles et instituts supérieurs de formation, les épreuves écrites d’admissibilité peuvent revêtir différentes formes. Résumé de texte, synthèse de documents, analyse ou commentaire ou encore dissertation sont autant de types possibles d’évaluation du candidat à l’écrit.
Si elles diffèrent par nature et en termes de méthodes, ces épreuves évaluent les mêmes capacités du candidat à s’exprimer avec aisance, en maîtrisant la langue, en menant une réflexion argumentée et structurée, en répondant à des consignes qu’il doit respecter.

1		Mettre en œuvre des méthodologies 
Les épreuves d’admissibilité évaluent et sanctionnent la capacité du futur étudiant et assistant de service social à utiliser l’écrit dans sa pratique et son champ professionnel à venir. Un professionnel en devenir dont les écrits auront une valeur particulière, car il participera de façon importante à la construction des projets d’accompagnement des usagers et des prises de décisions les concernant. Autant d’éléments qui vont impacter leurs trajectoires sociales d’insertion, de réinsertion ou de maintien ou restauration de l’autonomie.
Mais les épreuves écrites permettent aussi d’évaluer l’aptitude des futurs étudiants ASS à appréhender les contenus de formation, parfois denses, de cheminer jusqu’à l’obtention du DEASS et, plus tard, vers un premier emploi. Le choix des écrits est en fonction de chaque institut ou école en accord avec les DDJSCS des territoires.
Le terme « méthodologie », lui-même dérivé de « méthode », consiste en un chemin à suivre afin d’atteindre un ou plusieurs objectifs. Cette fiche vous servira à acquérir ces différentes méthodologies.
Une méthode sert de référence et permet donc de rassurer. Elle rend efficace l’analyse, au service d’une démonstration. Un atout pour distancer les autres candidats en prenant un temps d’avance.

2		Des exigences communes 
Les critères d’évaluation des écrits sont transversaux, c’est-à-dire qu’ils s’appliquent quel que soit le type d’épreuve. Sont ainsi évalués des critères (ou indicateurs d’évaluation) de fond et de forme.
A. Critères de fond
	La lisibilité de l’écriture.

	La syntaxe : c’est-à-dire l’aptitude à construire vos phrases, le respect des règles de langue.

	L’orthographe et la grammaire.

	La structuration : c’est-à-dire l’aptitude à enchaîner vos idées, à les organiser de façon logique en fonction d’un plan annoncé et respecté.

	L’argumentation : c’est-à-dire votre habileté à défendre vos idées, les démontrer, les étayer en les illustrant.




B. Critères de forme
	La capacité de réflexion : à savoir l’aptitude développée par un candidat à envisager un questionnement quel qu’il soit, à développer l’analyse, le champ lexical (vocabulaire et termes techniques) et l’actualisation des connaissances nécessaires.

	La capacité à faire des liens et à envisager son questionnement avec ouverture d’esprit.



Il est très important de savoir gérer le temps des épreuves. Entraînez-vous dans ce sens.



3		Maîtriser les consignes 
Décrypter, comprendre et respecter les consignes est indispensable pour réussir, indépendamment du type d’épreuve proposé. Une consigne consiste en une commande, une instruction qui vous est faite, à laquelle vous devez être en mesure de répondre en un temps imparti. En général, elle comporte un verbe d’action qui orientera votre développement. Mais ce ne sera pas toujours le cas.
Interpréter une consigne n’est pas une chose évidente. Les consignes peuvent être explicites, implicites ou paradoxales.
	Les consignes explicites sont, en principe, faciles à comprendre. Ce sont ces consignes qui débutent généralement par un verbe d’action. Voici les plus souvent employées :



	Définir : donner en une formule précise l’ensemble des caractères qui donnent le sens d’un mot, d’une expression, d’un concept.

	Présenter : citer et expliquer.

	Décrire : restituer une observation détaillée sans explication.

	Expliquer : faire comprendre en développant, restituer les étapes et leurs liens.

	Exposer : décrire de manière structurée un ensemble de faits, d’idées avec explication.

	Justifier : fonder, valider une réponse sur des éléments objectifs.

	Analyser : décomposer en différents éléments, établir les liens entre eux et faire émerger un sens (causes, conséquences, évolution).

	Illustrer : donner des exemples qui aident à comprendre le sens.

	Identifier : retrouver pour un élément particulier les données qui le caractérisent.

	Relever : citer et mettre en évidence un ou plusieurs éléments.



	Les consignes implicites sont celles qui ne sont pas directement exprimées. Elles peuvent s’exprimer de façon ou non interrogative.



Exemple de consigne interrogative : « Qu’est-ce que l’accompagnement ? », qui commande au candidat de répondre au questionnement en développant le thème indiqué, ici celui de l’autonomie.
Exemple de consigne non interrogative : « L’accompagnement social », qui indique au candidat de démontrer la maîtrise de ce thème.
	Les consignes paradoxales, peuvent quant à elles induire un candidat en erreur s’il n’est pas entraîné.



Exemple : « En quoi les dispositifs d’insertion permettent-ils de … ? » ou « Selon vous, comment faciliter l’adaptation de … ? », qui peuvent suggérer à un candidat de se positionner personnellement alors qu’il lui est demandé de faire preuve d’une analyse professionnelle neutre et bienveillante. Il ne doit surtout pas faire part de ses convictions personnelles ou intimes, qui sont à proscrire dans toute épreuve de concours.
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